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Colza : Sortez vos 
cuvettes jaunes et 
attention aux limaces. 


350 F 


ABONNEMENT ANNUEL 


Colza Céréales 


Mise en place des 
cuvettes jaunes 

Des le semis, placer votre cuvette jaune 
dans votre parcelle. Enterrez la légère- 
ment pour capturer les premières altiscs 
adultes (voir description dans le clas- 
seur vert reçu au printemps). 


Erratum dépliant 
herbicides 

Des erreurs se sont glissées dans la 
nouvelle édition du dépliant vert "herbi- 
cides des céréales" de l'ITCF (mai 1995). 
Contrairement à ce qui est imprimé, 
Doplcr n'est pas autorisé sur seigle et 
Camco n'est pas autorise sur blé tendre 
de printemps. 


Additifs : Attention prudence ! 


Afin de diminuer les charges 
opérationnelles, plusieurs agriculteurs 
tentent de réduire les doses d'applica- 
tion des produits phytosanitaires. L’ob- 
jectif poursuivi est d'augmenter l'effica- 
cité des bouillies appliquées : 

- en améliorant la qualité de la 
pulvérisation 

-en choisissant les conditions optimales 
d'application qui résultent le plus sou- 
vent d'un compromis adéquat entre le 
stade de la culture, les paramètres cli- 
matiques au moment de l'intervention, 
la date du traitement idéale par rapport 
au parasite visé, le stade des adventices, 
etc... 

-en faisant appel à des produits complé- 
mentaires destinés plus spécialement à 
améliorer l'action du produit formule 
utilisé Dans le dernier cas cité, les 
produits complémentaires appliqués 
sont plus connus sous le nom d'adju- 
vants. 

Ce terme générique désigne des subs- 
tances, dépourvues d'activité biologi- 
que propre, qui sont associées à une ou 
plusieurs matières actives, afin d'en 
maximiser les effets au sein d'une 


formulation prête à l'emploi et vendue 
comme telle (spécialité ou produit com- 
mercial). 

II faut plutôt parler d'additifs lorsqu'on 
s'intéresse aux divers produits suscepti- 
bles d’être ajoutés eux-mêmes à un pro- 
duit commercial, de façon extemporanée, 
au moment de son utilisation. De tels 
additifs sont parfois conseillés, en agri- 
culture, par des fabricants, pour des 
usages particuliers et dans des condi- 
tions bien définies. Plusieurs autres sont 
utilisés sans bénéficier néanmoins de ce 
label et des préconisations correspon- 
dantes... avec des risques pour les 
utilisateurs, les cultures, voire les con- 
sommateurs. 

Quels adjuvants ou additifs ? 

Ils sont nombreux et variés. Leur utili- 
sation obéit aux mêmes règles que celles 
des pesticides avec lesquels ils parta- 
gent des exigences réglementaires, no- 
tamment celles de l'homologation. Ils 
influent principalement sur le compor- 
tement des matières actives vis-à-vis des 
organes traités, dont la surface foliaire. 
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On distingue classiquement : 

1 - Les tensio-actifs (mouillants, 
émulsifiants) qui agissent de differentes 
manières , 

- en abaissant la tension superficielle du 
liquide augmentant ainsi sa rétention 
par les surfaces foliaires "peu 
mouillables" (graminées, colza, 
pois,...), 

- en diminuant la cristallisation des 
matières actives lipophiles, 

- en fixant l'eau externe par la partie 
hydrophile, ce qui permet au dépôt 
de rester hydraté, 

- en favorisant la diffusion des matiè- 
res actives dans lescires de la cuticule 
(substances lipophiles), 

- en neutralisant les charges électri- 
ques opposées de certaines matières 
actives. 

2 - Les solvants (xylène, 
isophorone,...) 

Ils dissolvent les matières actives qui 
restent alors hautement dispersées 
dans la bouillie de pulvérisation. 
Aucun produit de ce type n'est ac- 
tuellement homologué pour une uti- 
lisation extemporanée et certains 
d'entre eux ne sont pas anodins sur le 
plan toxicologique. Pour cette rai- 
son, mais également du fait du man- 
que de certitude quant à leur effet sur 
l'amélioration de l'efficacité des pro- 
duits phytosanitaires, l'intérêt de leur 
emploi en tant qu'additifs est pour le 
moins douteux. 


3 - Les huiles 

Elles sont surtout associées aux her- 
bicides. Elles favorisent l'étalement 
des gouttes et accélèrent la 
dessication des dépôts. Cet étale- 
ment n'est pas toujours lié à une 
augmentation de pénétration. Les 
huiles d'origine minérale (pétrolière) 
ont une action plus importante avec 
certains pesticides et les huiles d'ori- 
gine végétale (colza) sont plus acti- 
ves avec d’autres types de pesticide. 

4 - Les humectants 

Ce sont des produits capables de 
piéger et de retenir l'humidité de l'air, 
ex. engrais azoté liquide (mélange 
d'urée et de nitrate d'ammonium), 
sulfate d'ammonium,... Cette pro- 
priété permet de consei^er une bonne 
activité aux herbicides solubles dans 
l'eau en atmosphère sèche. 

Quelle utilisation ? 

S'ils sont employé^ de manière rai- 
sonnée, les adjuvants ou additifs 
permettent de régulariser l'action de 
certains produits phytosanitaires. 
Cela implique de bien connaître la 
matière active, les adjuvants éven- 
tuels qui l'accompagnent déjà dans la 
formulation ainsi que la plante cible. 
Si un minimum de précautions ne 
sont pas prises ou si ces produits 
sont utilisés en "aveugle", selon 
une recette mal ou non référencée, 
on s'expose à de graves déconve- 
nues : 

- effet douteux, dans le meilleur des 
cas 

- baisse d'efficacité, délicate à éva- 
luer en l'absence de témoin 

- phytotoxicité sur la culture 


- changement de la toxicologie de la 
bouillie appliquée (risque pour 
l'applicateur et, éventuellement, les 
consommateurs). 

En conséquence, leur utilisation doit 
être circonscrite aux seuls produits 
homologués ayant lait l'objet 
d'expérimentations sérieuses, com- 
plétées par des validations locales. 
Quelle responsabilité ? 

Sur le plan pénal, la responsabilité de 
l'utilisateur peut être engagée en cas 
d'inobservation des règles édictées 
pour l'utilisation des produits 
antiparasitaires à usage agricole. 

Sur le plan civil, l’utilisateur est 
responsable des dommages qu'il est 
susceptible de causer lors de l'em- 
ploi de ces produits. 

L'obligation générale de prudence et 
de diligence, dont sont tenus les 
utilisateurs, doit ainsi les inciter à 
respecter le mode d'emploi des pro- 
duits qui précise les conditions d'uti- 
lisation. Le producteur ne pourra 
s'en prendre qu'à lui-même s'il subit 
un dommage, faute d'avoir respecté 
ces instructions et notamment en cas 
de : 

- mélange de substances incompati- 
blés 

- succession de traitements non pré- 
conisés ou déconseillés 

- non respect des conditions généra- 
les de traitement préconisées sur l'em- 
ballage. 

11 est bon de préciser, enfin, qu'en 
aucun cas la responsabilité pénale ne 
peut être couverte par une assu- 
rance. 
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